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LA LÈPRE LE QUITTA ET IL FUT PURIFIÉ
Marc 1, 40-45

Vient vers lui un lépreux. Il le supplie, tombe à genoux en lui disant : « Si tu veux, tu peux me 
purifier. » Remué jusqu'aux entrailles, il tend la main, le touche et lui dit : « Je veux : sois 
purifié ! » Aussitôt s'en va de lui la lèpre… il était purifié ! Frémissant à cause de lui, aussitôt 
il le jette dehors et lui dit : « Vois ! À personne ne dis rien, mais va, montre-toi au prêtre, offre 
pour ta purification ce qu'a imposé Moïse, en témoignage pour eux. » Mais lui sort, commence
à le clamer beaucoup et à divulguer la parole, si bien qu'il ne pouvait plus entrer ni se montrer
en ville. Mais il restait dehors, dans des lieux déserts. Et ils venaient vers lui de toute part. 
(traduction sœur Jeanne d’Arc OP)

          L’évangéliste a écrit que Jésus enseigne dans toute la Galilée, eh bien qui sont ceux qui 
répondent à l’enseignement de la bonne nouvelle ? Ce sont les laissés pour compte de la religion. 
Ce sont ceux que la religion a catalogué comme impurs, pour eux aucun espoir. Le seul qui peut les 
sauver est Dieu lui-même. Mais, étant donné qu’ils sont impurs ils ne peuvent pas s’adresser à Dieu,
ils sont donc dans une situation désespérée.

          Lisons ce qu’écrit Marc dans ce beau passage. Nous sommes au premier chapitre à partir du 
verset 40. « Vient vers lui un lépreux. » En voilà une surprise ! Le lépreux n’est pas seulement 
considéré comme un malade mais aussi comme un pécheur châtié par Dieu. La lèpre était une 
horrible plaie pour laquelle il n’y avait aucun salut possible. Dans toute la bible nous lisons que seul
deux lépreux ont été guéris.

          Les lépreux devaient vivre hors de la ville, ils ne pouvaient s’approcher de personne et 
personne ne pouvait s’approcher d’eux. S’ils voyaient quelqu’un ils devaient crier ‘‘Impur ! 
Impur !’’ Eh bien ce lépreux qui a entendu l’enseignement de Jésus comprend qu’il y a de l’espoir 
même pour lui, alors il transgresse la loi et s’approche de Jésus. Cependant il ne connaît pas la 
réaction de Jésus, il se met donc à genoux, il n’est pas sûr et il demande « Si tu veux, tu peux me 
purifier. » C’est étrange, il ne demande pas d’être guéri mais d’être purifié. Cette expression 
apparaîtra trois fois pour indiquer que cela tient à cœur à l’évangéliste. Voilà un homme qui a tout 
perdu à cause de sa lèpre, la famille, le travail, la dignité, les ami, il a même perdu Dieu. Alors il 
demande à Jésus de restaurer la relation avec Dieu, c’est elle qui le purifiera.  

          Jésus devrait s’épouvanter devant cet être abject, impur et pécheur qui transgresse la loi en 
s’approchant et s’adressant à lui. Il devrait l’éloigner. Au contraire, l’évangéliste écrit que Jésus est 
« remué jusqu'aux entrailles, » cette expression indique la restitution de la vie à qui l’a perdu. Et là, 
l’évangéliste crée un suspense, il écrit « il tend la main, » c’est une expression connue que Marc 
prend du livre de l’Exode lorsque Moïse ‘tend la main’ contre les ennemis. On peut se demander 
alors ‘‘que va faire Jésus maintenant ?’’ Va-t-il le punir pour avoir désobéi à la loi ? « Il tend la main
(ce n’était pourtant pas nécessaire), le touche » et lui dit « sois purifié ! » Jésus emploie l’impératif 
« Je veux : » la volonté de Dieu, car Jésus est Dieu, c’est d’éliminer toute exclusion et 
marginalisation faites en son nom, et cela en supprimant la catégorie de pur et d’impur. 
 
          Et voici la surprise « Aussitôt s'en va de lui la lèpre... il était purifié ! » Quel mérite avait ce 
lépreux pour être ainsi purifié ? Aucun ; au contraire, il a continué à transgresser la loi. Alors voici 
l’enseignement de Jésus, contrairement à ce qu’enseigne la religion : tu ne dois pas te purifier pour 



t’approcher de Dieu mais c’est le Seigneur qui te purifie si tu t’approches de lui, si tu l’accueille. 
C‘est cela la grande nouveauté.

          Cependant, et cela est étrange, « Frémissant à cause de lui, » il aurait du frémir avant quand 
le lépreux s’approchait de lui, pourquoi maintenant ? Et « aussitôt il le jette dehors » pourquoi, quel
est le sens de cette action de Jésus, que reproche-t-il au lépreux ? Il lui reproche d’avoir cru en un 
Dieu capable de l’exclure de son amour et il le ‘‘jette hors’’ de l’institution religieuse qui, au lieu 
d’enseigner la volonté de Dieu enseigne une doctrine humaine qui éloigne de Dieu. Et donc, après 
l’avoir libéré il l’aide maintenant à se libéré de lui-même et lui dit « va, montre-toi au prêtre, offre 
pour ta purification ce qu'a imposé Moïse, » c’est Moïse qui impose et non pas Dieu,« ..en 
témoignage pour eux. » Il faudrait plutôt traduire « en témoignage contre eux » L’évangéliste 
reprend une citation du Deutéronome où Moïse dit ‘‘prenez ce livre de la loi pour qu’il soit un 
témoignage contre toi’’.

          Quel est ce témoignage contre ? La preuve est que Dieu agit exactement à l’inverse de ce 
qu’enseignent les prêtres qui prétendent qu’il faut porter des offrandes pour être purifié alors que 
c’est Dieu qui s’offre pour que l’on soit purifié. 

          « Mais lui.. » écrit l’évangéliste « .. sort, commence à le clamer beaucoup » il a compris, il 
s’éloigne de l’institution religieuse qui l’avait exclu et il se met à clamer, exactement comme Jésus 
« et à divulguer la parole, » c’est à dire le message, mais quel message ? Que Dieu ne discrimine 
personne car pour lui il n’y a pas de purs et d’impurs. Non, il ne faut pas se purifier pour accueillir 
le Seigneur mais c’est en accueillant le Seigneur que l’on est purifié. La relation à Dieu n’est pas la 
conséquence d’une purification car celle-ci la précède. 

          Ce lépreux, une fois purifié, se met à divulguer le message, mais cela a pour conséquence que
Jésus ne peut plus entrer publiquement dans la ville, il doit vivre à l’écart, pourquoi ? Parce que, par
amour il a touché le lépreux, devenant ainsi lui-même impur. Pour avoir purifié le lépreux impur, 
Jésus, aux yeux de la religion, devient impur. Mais désormais les gens accourent vers lui, ils ont 
compris qu’il est une nouvelle image de Dieu.

 


